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-Nom de nom, payse, que je n' demanderais pas mieux d'échanger mon ordi-
naire contre celle d'un enfant à la gamelle!

. ._________________________________

Un mot charmant de Mme Littré,!
On sait que pendant les derniers

temps de la maladie de son mari,-elle
s'appliquait à lui faire des lectures
pieuses; que l'éminent académicien
écoutait sinon avec ferveur, du.moins,
avec complaisance.

Un vieil ami du malade disait, àce 1
propos, à Mme Littré:

-Comment faites-vous alors pôur ne
pas heurter trop violemment ses con-
victions de libre-penseur ?

Et Mme Littré de répondre simple-
ment:

-Je gare...

C'est curieux comme 'es Russes ai.
ment l'eau froide! J'en ai connu quel-
ques.uns... Toits les matins, ils se la-
vent des pieds à la tête !

-Il arait que c'est dans leur reli-
gion... n appelle ça LE PANsELAvIs-

On raconte devant M. Prudhomme
que les personnes affligées d'une ha.
leine fétide et désireuses de s'assurer
par elles-mêmes de la réalité de leur
infirmité n'ont. qu'à souffler dans le
creux de leur main et. à renifler.

M. Prudhomme ne perd pas une mi.
nute; il Soufle à fond, dans le creux
de sa dextre, aspire du nez et s'écrie
victorieusement :

-Tiens ? c'est vrai.,

Nous sommes en.décembre, et le
fléau des étrennes commence à désir,

On lit à la quatrième page d'un
journal du matin:

Etrennes utiles
Irrigateurs à dottble pression -et à jet

continu
Qu'on se.le dise I....

Annonce:bizarre, lue dans un jour.
nal de province:

SAISON DES BAINs
M. X..., professeur de savoir-vive,

maintien de salon, - de high-life. -
TVpe canaille et airs de traitres, pour
artistes dramatiques et amateurs.

Nota.-M. X... enseigne aussi par
correspondance à prix très modérés.

Les'domnestiques:
--Marie !
.-:-Oui, madame.
-Prenez mes bottines et cirez-les.
-Oui, madame.
Au bout d'un quart d'heure madame

revient.
-Avez-vous bientôt fii ?
-Mais oui, madame, j'en suis a

l'avant dernière.

Pensées d'un gobe mouches, dans le
Tintamarre.

Pour les artilleurs, la poudre et les
boulets de canons sont des provisions
de bouche.

* * C'est avec les produits de la
poule aux oeufs d'or qu'on pourrait
aire des omelettes à la financière.

• • Ce qui nevous quitte pas d'une
sem;elle, c'est une paire de chaussures
neuves.

**c Le haricot est un lé me qui
cherche toujours une forte Ie derriè.
re.

Bob dine à tab leun jour de grand
gala.

Une dame se penche vers la maitres-
se de la maison :
SQuel est, lui demande.t -elle à voix
basse, ce monsieur, en face de vous,
avec ces petits yeux et ce gros ven.
tre ?

-C'est M. X..., un notaire de can.
ton.

Bob, qui a entendu, désignant le
convive:

-Un notaire de Canton. c'monsieur.
C'est donc ça qu'il a l'air d'un ma-
got !

La comtesse de X..., une des ferven
tes admiratrices du philosophe Caro,
qui disait l'autre soir:

-Savez-vous, cher maitre, ce qne
j'envie surtout dans votre académie

'-C'est qu'elle ne dépasse jamais la
quaraitaine!...

Les bons petits camarades.
Un jeune auteur dramatique à un de

ses vieux confrères:
-Vous savez que ma nouvelle pièce

a eu hier un très grand succès ?
-Ca ne m'étonne pas... Au théâtre,il fant s'attendre à tout.

-OÙ écrit donc B... il se dit homme
de lettres et je ne vois jamais rien de
lui ?

-Ce n'est pas étonnant, il ne fait
que des ouvres posthumes.

Au restaurant.
Deux villageois sont venus à Paris

pour une afaire d'intérêt qui a bien
tourné. Aussi, le soir, vont.ls s'atta.
bler chez un grand restaurateut. Après
le diner, le garçon leur apporte à cha.
cun un cure-dents sur une assiette.

Le premier regarde son cure-dents,
puis prend sa fourchette et s'efforce de
te couper.

Mais le second villageois a regardé
autour de lui comment font "les au.
treIs ; il se penche vers son ami et lui
dit tout.bas :

-Ca ne se mange pas !... ça ne suce
seulement!

Entre bohèmes:
-As-tu des nouvelles du meeting

anarchiste ? Il parait qu'il y avait fotle
à la place de la Bourse.

-Cest pas comme moi... Quand je
me fouille, je trouve toujours le vide...
à la place de la bourse -

On parle,.dans un bureau du journal

des conférences que va faire Cochinat,
bonievard-des Capucines.

-Notis" allons donc, s'écrie quel-
qu'un, voir ce vieil ami gesticuler Ala
tribune.

- _Hélas! iéplique un autre, encore
des poings noirs!

Mme de Z... n'arrive jamais dans le
monde qu'en compagie de M. X...
Cela prete à la médisance. Surtout,
quand on les " annonce" en même
temps. Une des amies de la jeune
femme faisait, à ce propos, cette re.
commandation.au valet de pied chargé
de ce soin:

-Jean, ne! dites plus: " Mme de
Z.,. et M. X... "'- Dites: Mme de Z.,.,
M. X... "

-Oui, madame.
Et, le samedi suivant, le domestique

ouvrant la porte à deux battants:
-Madame de Z... " toute seule" !

- Navet et Gavroche passent devant
un grand restaurant.

-Collé à l'un des soupiraux de la
cuisine, un pauvre diable semble aspi.
rer avidement les émanations de celle.
ci.

Gavroche, à son compagnon:
. -Ohé! Navet, c' monsieur qui dine

du nez!

Toujours les Gascons: L'un d'eux
disait à un de ses compatriotes :

-Moi, quand je m'attaque à quel-
qu'un, le suis terrible! Je le renverse
rien'qu'en soufflant dessus. Mais sije
le touche c'est bien pire. Ainsi, derniè.
rement, avec un coup de poing, j'ai en-
voyé rouler mon adversaire quinze pas
plus loin.

-Qu'est-ce que ça à côté de Bibi,
dit l'autre moi, d'un coup de pied, je
me charge :d'envoyer mon homme ·si
loii..., si loin qu'on ne le revoi.t plus
janais I

-Géométrie descriptive :
L'examinateur. - Si vous faites

tourner un trapèze autour d'un de ses
côtés, qu'est.ce que cela engendre ?

L'élève -Ca engendre la mélanco.
lie ?

Entre maîtresse et servante:
Avez-vous de bons renseignements.

à fournir?
-j'ai travaillé pour le prii.de vertu
-Et vous l'avez eu ?.
-Je l'ai raté en faisant mis visites.

académiques..

Le docteur X..., qui habite du ô t6
de Montmartre, rentre furieux l'autre
soir:

-je ne sais pas ce que ça'veut dire;.
depuis quelque temps, chaque fo is que
je passe, tous les marbriers mne.sa.
luent.

-Dame!1 fit un ami qui était Ià,
c'est que tu commences à être connu..

- L' Carnaval et L'Alphonse.
D iux magnifi îue casques nou.
veaux, offerts au public pourcet
hiver, par la maison. Déroine &.
Lefrançois, 614, Rue Ste-Catheri-
ne, Montréal. Cette miaison.-Ôro."
au public ce qu'il y a de plus.
riche en fourrures de loutes'sor-
tes fabriquées dans les styles les
nouveaux. Aussi on repare les.
fourrures'a cotirt délai et-à très-
bas prix.


